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Les faux ENFIN DES PRECISIONS 

L'organe officiel de l'Union syndicale suisse, 
« Les Droits du travail », publie sous le titre sug
gestif « Attention ! Faux pavillon ! », les lignes 
suivantes, qui émanent de M. Schurch : 

« Au cours de ces dernières années le parti com
muniste suisse, par sa politique et sa tactique an
tipopulaires, s'est bel et bien isolé. Personne ne 
prend plus ses mots d'ordre au sérieux et des ac
tions entreprises avec fracas ont pitoyablement 
échoué. Dans une résolution adoptée le 26 jan
vier 1936, le Comité central du parti communis
te a nettement confirmé ce triste état de choses 
pour un parti dit « de l'avenir ». 

Mais, tout cela doit changer ! Le moyen qui, il 
y a six mois, était « infaillible », ayant échoué, on 
va en essayer un autre ! Le Congrès universel de 
l'Internationale a prescrit à cet effet aux émules 
anémiques de l'Europe occidentale, le Front uni
que et la politique du Front populaire pour se re
mettre d'aplomb. Ce moyen doit le faire sortir de 
son isolement et redonner de la voix à ses mots 
d'ordre. 

Il convient de ne pas perdre de vue ce but pri
mordial, si l'on veut estimer à sa juste valeur les 
efforts tentés par le parti communiste pour arri
ver à former le Front unique ou Front populaire. 
Cette manœuvre est guidée par une pure politique 
de parti. Tous les mots d'ordre et toutes les ma
nœuvres sont subordonnées à ce but pour faire 
apprécier le Front unique par d'autres gens. 

Afin de dissimuler ses origines, l'offensive com
muniste va être lancée sous une forme camouflée. 
Sachant que la majorité des ouvriers ne veulent 
rien savoir du bolchévisme, ce n'est plus le parti 
communiste que l'on enverra à l'attaque, mais des 
troupes spécialement dressées à cet effet. Elles 
s'intituleront une fois « Comité antifasciste », une 
autre fois « les Amis de la Russie des Soviets », 
une troisième fois « Comité unitaire des chô
meurs », et ainsi de suite. 

Toutes ces formations communistes agissent sous 
un faux pavillon. Elles sont les canots de sauve
tage qui doivent remettre la barque communiste 
à flot. La classe ouvrière ne doit pas s'y laisser 
prendre. Aucun de nous ne s'embarque à bord 
d'un bateau ou ne pénètre dans un train sans sa
voir où on l'emmènera en réalité. 

Mais on nous répondra : Nous sommes pourtant 
aussi antifascistes et partisans d'une reprise des 
relations avec la Russie des Soviets. Certainement, 
nous sommes adversaires du fascisme, mais nous 
sommes des adversaires tout aussi convaincus d'u
ne dictature de l'extrême-gauche. En effet, nous 
sommes pour la reprise de relations normales avec 
la Russie, mais ce n'est pas une raison pour nous 
laisser influencer par les communistes. 

Lorsque des groupes de convictions politiques et 
confessionnelles différentes entendent marcher la 
main dans la main, il importe que le but poursui
vi par cette union soit clairement établi. 

Lors de l'initiative de crise, « le Front du tra
vail » a été formé dans l'intention de réaliser cet
te initiative populaire. Rien n'a fait plus de tort 
au Front ouvrier que la tentative de lui attribuer 
d'autres buts que ceux qu'il avait réellement. Un 
travail en collaboration n'est possible que lors
qu'il existe une confiance réciproque. La méfian
ce tue la collaboration. 

Celui qui se fait le défenseur des droits popu
laires pour les supprimer dès qu'il sera au pou
voir, celui qui combat la dictature pour s'en em
parer à son tour, celui-là ne mérite aucune con
fiance. 

C'est pourquoi il ne peut être question d'un 
« front unique » avec les communistes pour les 
syndicats qui reposent sur une base démocratique. 

Il n'en peut être ainsi, même si les véritables 
auteurs dissimulent leur identité sous un faux pa
villon. » 

(Note réd.) On sait qu'à Genève notamment, 
le Front unique est fait. Sous la direction de Léon 
Nicole, de Dicker et consorts, communistes et so
cialistes marchent bras-dessus bras-dessous. 

Or, M. Nicole est le directeur politique du Droit 
du Peuple, du Travail et du Peuple valaisan. Que 
pense ce dernier f 

Les socialistes valaisans veulent-ils s'associer à 
Tronchet ? 

Nous avons peine à le croire. Mr. 
w — — r I I I I I L U I J W W W . I . " I — 

L'exécution de Hatiptmann 
Les représentants de la presse ont été invités à 

assister à l'exécution de Hauptmann, le ravisseur 
du bébé Lindbergh, fixée au 31 mars, à 20 heures 
à la prison de Trenton. L'exécution est définitive
ment fixée pour cette date, à moins que des événe
ments sensationnels ne se produisent qui pour
raient justifier un nouveau sursis. 

Les fortifications à notre frontière nord 
On apprend que les travaux préparatoires pour 

toute une série de mesures de sécurité à la fron
tière : tranchées, petits forts d'arrêt, têtes de 
ponts, etc., sont à tel point avancés que les tra
vaux de construction pourront commencer très 
prochainement. Les achats de terrains sont termi
nés ; de nombreux ouvrages ont été remis à des 
entrepreneurs ou sont sur le point de l'être. Les 
travaux de fortification se répartissent sur tous les 
fronts, mais ils sont compris dans un plan d'en
semble conçu et élaboré par le bureau spécial 
créé à cet effet — on sait que l'ancien bureau des 
fortifications a été" dissous en 1921 — d'entente 
avec le service de l'état-major général et les com
mandants de troupes compétents. 

Le profane ne se fait certainement aucune idée 
de l'importance et de l'ampleur des travaux pré
paratoires qui ont été effectués sans bruit mais 
avec diligence, au cours de l'année dernière. Il a 
fallu tout d'abord reconnaître les terrains, élabo
rer un plan d'ensemble et fixer les détails de 
construction, déterminer la puissance de cuirasse
ment, l'armement et la destination des ouvrages 
fortifiée dont la construction est envisagée. La 
protection contre les gaz, le ravitaillement en eau 
potable sont des problèmes connexes, mais non 
moins importants. 

Des essais de vaste envergure ont été effectués 
à plusieurs reprises à Thoune avec des plaques de 
blindage de diverses épaisseurs, car les ouvrages 
doivent avoir été éprouvés au point de vue de 
leur résistance au feu. Il est donc facile de se ren
dre compte que malgré tout le zèle apporté par les 
autorités compétentes, ces études et travaux pré
paratoires ont pris un certain temps. Il était dif
ficile d'agir plus rapidement si l'on ne voulait 
pas s'exposer par la suite à de graves mécomptes. 

Au cours des prochains mois, les travaux de 
construction proprement dits vont donc pouvoir 

commencer à quelques douzaines d'endroits diffé
rents — certaines mesures de sécurité ayant déjà 
été prises — et pendant ce temps les plans des gros 
ouvrages fortifiés pourront être mis définitivement 
au point. Pour des raisons faciles à comprendre, il 
n'est pas permis de donner des détails plus précis 
à ce sujet. A ce propos, la population des régions 
frontières est d'ores et déjà invitée à se montrer 
très discrète pour tout ce qui touche à ces travaux. 

Il convient, d'autre part, de souligner que la 
construction de ces fortifications crée des occa
sions de travail qui seront sans doute les bienve
nues pour nombre de chômeurs. L'adjudication des 
travaux s'effectue sur la base d'une concurrence li
mitée ; elle interviendra par régions et on tiendra 
compte en premier lieu des offres des entreprises 
privées s'engageant à occuper autant que possible 
des chômeurs. 

Provisoirement, un crédit de 6 millions de fr. 
est disponible à cet effet ; il a été octroyé par les 
Chambres au Département de l'économie publique 
au titre des travaux de chômage pour la prépara
tion et la construction d'ouvrages fortifiés. Mais il 
va bien sans dire que cette somme ne suffira pas 
pour l'ensemble des travaux envisagés et qu'une 
nouvelle demande de crédit va être soumise au 
Parlement. 

D'après les indications qui précèdent, on peut 
se rendre compte que le problème de la fortifica
tion des frontières a été abordé avec tout le soin 
et le sérieux qu'exige un problème de cette im
portance. On ne s'est pas contenté de réunir des 
conférences et des commissions, mais on a fait da
vantage puisque les travaux de construction peu
vent commencer. Cette constatation sera sans dou
te de nature à calmer quelque peu les appréhen
sions qu'a fait naître la suppression de la zone dé
militarisée du Rhin. 

Ces renseignements, qui émanent de source offi
cielle, sont plutôt décevants. 

Finances allemandes 
L'Allemagne hitlérienne a déclaré dernièrement 

qu'il lui est désormais impossible de verser aux 
pays étrangers 250 millions de dollars qu'elle doit 
par an à titre d'intérêts et d'amortissement de la 
dette extérieure. En même temps, le gouvernement 
du Reich exécute un programme de réarmement 
dont le coût représente tout au moins le quintuple 
de la charge annuelle imposée au pays par sa det
te étrangère. 

Certes, il est bien plus facile de trouver de l'ar
gent à l'intérieur de ses frontières que de le trans
férer dans un autre pays. Néanmoins, le problème 
des transferts ne suffit pas pour expliquer l'ano
malie qui saute aux yeux. La question qui se pose 
est donc la suivante : si l'Allemagne est aussi pau
vre qu'elle le dit, où trouve-t-elle l'argent pour 
ses canons, ses avions, ses bateaux de guerre ? 

Le bilan de la Reichsbank révèle qu'il n'y a pas 
eu, depuis l'avènement d'Hitler, d'augmentation 
considérable dans la circulation fiduciaire. Mais 
les réserves d'or de la banque ont diminué surtout 
depuis qu'on en a utilisé une partie pour l'achat de 
matières premières destinées au réarmement. La 
couverture d'or n'est plus que 3 pour cent et ne s'é
lève qu'à 25 millions de dollars depuis l'accession 
des nazis au pouvoir. * 

On peut cependant se demander si les chiffres 
officiels sont exacts. Avant la crise, l'Allemagne 
possédait un stock de métal jaune de 500 millions 
de dollars et il est douteux que tout cet or, sauf 
les 25 millions qui restent, ait pris le chemin de 
l'étranger. Il est permis de croire qu'environ 125 
millions sont cachés et que les nazis ne les utilise
ront qu'en cas de nécessité absolue, c'est-à-dire en 
cas de guerre. 

Entre temps la dette nationale allemande a aug
menté de près de 2500 millions de dollars, ce qui 
constitue environ 25 pour cent du revenu national 
actuel. Environ 27 pour cent de cette dette ont été 
absorbés par les dépenses militaires, lesquelles se 
montent à l'heure actuelle à 100 millions de dol
lars par mois. La dette intérieure du Reich atteint 

Lie divorce en Allemagne 
D'après un projet de loi sur le divorce élaboré 

par l'Académie allemande du droit, le divorce 
pourrait être prononcé même sans la demande d'u
ne des parties. Il suffirait aux autorités judiciai
res de constater que le mariage ne correspond pas 
à l'idéologie nationale ou que la conduite des con
joints laisse à désirer. 

à présent 25 milliards de dollars, soit un tiers de 
toute la richesse nationale. Mais on ne révèle pas 
aux Allemands toute la gravité de la situation. Le 
ministre des finances du Reich se garde bien de 
publier les prévisions budgétaires pour l'année en 
cours. 

On inflige de lourdes amendes aux contribua
bles qui cherchent à frauder le fisc. Tandis que le 
Dr Gœbbels déclare que, grâce au patriotisme des 
contribuables allemands, les rentrées d'impôts dé
passent les prévisions, les percepteurs affirment 
que le 30 pour cent des déclarations sont fausses et 
que 10 pour cent des contribuables tiennent une 
double comptabilité, afin de mieux frauder le 
fisc. 

Le pessimisme des percepteurs allemands sem
ble bien justifié. En effet, seule la taxe sur les 
ventes a rapporté plus que cela n'a été prévu, mais 
cette augmentation s'explique aisément par la 
hausse des prix intérieurs. 

Par contre, le produit des taxes immobilières a 
encore diminué. Le produit de l'impôt sur le reve
nu baisse également. 

Les dépenses courantes de l'Etat ne devraient 
laisser pour le maintien des forces militaires du 
Reich qu'à peine 350 millions de dollars. Il a donc 
fallu rechercher ailleurs l'argent nécessaire pour le 
réarmement. 

Lorsque le Dr Schacht fut nommé dictateur fi
nancier du Reich, il décida que le réarmement se
rait porté au compte des revenus futurs. 

Le ministre des finances et la Reichsbank es
comptèrent des traites pour des milliards de marks 
estimant qu'elles pourraient être facilement payées 
avec les bénéfices de la prospérité future ; mais à 
la fin de l'année, Schacht découvrit que le reve
nu national était resté le même qu'avant l'avène
ment d'Hitler, soit de 40 pour cent inférieur au 
revenu de 1929, dernière année de la prospé
rité. 

En outre, la politique nazie avait provoqué le 
boycottage des produits allemands dans plusieurs 
pays. L'Allemagne risquait donc de perdre défi
nitivement certains marchés, et cela malgré les 
subsides largement accordés à son commerce ex
térieur, parfois au détriment de ses créanciers 
étrangers... 

L'heure du règlement des comptes approche. Le 
peuple allemand saura que son argent a été dé
pensé pour des armements qui ne rapporteront ja
mais rien, même en cas de guerre. 

Les résultats 
de la conférence navale 

Sauf au moment où le Japon s'est retiré de Lon
dres, la conférence navale convoquée le 9 dé
cembre dernier, aura fait peu de bruit. Les négo
ciations ont été menées dans le calme, les ques
tions épineuses ont été traitées le plus souvent en 
petit comité ou par conversations entre déléga
tions directement intéressées et si, lors de la séan
ce inaugurale, aucun éclat particulier n'a été don
né au commencement de ces travaux parce qu'on 
était, dans tous les milieux, extrêmement scepti
que, aucun résultat sensationnel ne viendra en 
couronner l'achèvement. 11 faut ajouter, d'ailleurs, 
qu'en regard des pronostics pessimistes, ces résul
tats sont loin de justifier une déception, bien au 
contraire. On aurait tort, cependant, de vouloir ou 
les surestimer ou les dédaigner. 

Le mérite principal de l'accord intervenu entre 
les Etats-Unis, l'Angleterre et la France, est de 
laisser la porte ouverte à l'adhésion d'autres puis
sances, notamment du Japon, de l'Italie, de la 
Russie. Le Japon, on le sait, a quitté la conférence 
pour n'avoir pas réussi à faire admettre sa préten
tion à la parité quantitative avec les forces nava-
els de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis. Ces 
deux puissances n'étaient pas décidées, en effet, à 
laisser s'aggraver un danger qu'elles redoutent en 
Extrême-Orient. D'autre part, une vive hostilité 
s'est déclarée, dans certaines délégations, contre 
le système des limitations proportionnelles, admi
ses à Washington, mais reconnues arbitraires et 
injustes. L'Italie a admis le principe dçs accords 
mis sur pied entre les partenaires restants. Elle 
n'élève aucune objection technique mais juge le 
moment mal choisi pour s'associer à une conven
tion de caractère politique. La Russie, de son côté, 
n'a pas été conviée au débat, mais le développe
ment ultérieur de sa flotte fera sans doute souhai
ter son adhésion à ces conventions. L'Allemagne, 
d'autre part, est liée à l'égard de la Grande-Bre
tagne par l'accord naval de juin 1935. Mais la 
France s'est toujours refusée à voir légalisé de la 
sorte le réarmement naval du Reich et toute dis
cussion sur ce sujet aurait dû aboutir, à son avis, 
à un règlement général de la question des arme
ments. Mais c'était là une entreprise sans chances 
de succès en l'état présent des choses. Il fallut 
donc se contenter de résultats plus modestes réser
vant l'avenir. 

La solution à laquelle on s'est arrêté comporte 
d'une part une limitation indirecte des forces na
vales par le préavis de construction entre Etats 
signataires. D'autre part, il englobe certaines con
ditions de limitation qualitative — c'est-à-dire par 
catégories de navires en matière de tonnage et 
d'armement — concernant les croiseurs, les con
tre-torpilleurs et les sous-marins. 

L'obligation, souscrite par les Etats-Unis, la 
France et l'Angleterre, de se communiquer mutu
ellement tous les ans et quatre mois avant toute 
mise en chantier leurs programmes navals, a pour 
but, sur l'instigation de la délégation française, de 
prévenir les constructions clandestines et, par les 
facilités d'échanges de vues qu'elle offre, de per
mettre une limitation amiable du nombre d'unités 
ou des tonnages. Elle substitue à un accord géné
ral — irréalisable — la possibilité d'accords par
ticuliers qui tendront au même résultat pratique. 
Elle élimine enfin des questions navales un élé
ment d'incertitude et l'arme des mises sur cale 
vexatoires ou irréfléchies. 

En matière de limitation qualitative, l'accord 
fut plus difficile en raison de la divergence des 
intérêts et, aussi, des constructions navales exis
tantes. Aussi n'a-t-il pu s'étendre qu'à certaines 
catégories de constructions, les autres questions 
restant pendantes ou étant destinées à être réglées 
de puissance à puissance. L'entente partielle réa
lisée en ces domaines a néanmoins cet avantage 
d'ouvrir une ère de confiance entre les peuples 
sincèrement attachés à la paix et d'offrir à des 
négociations ultérieures un cadre tout préparé. 

Ainsi, la conférence navale de Londres n'aura-
t-elle été stérile ni pour le présent, ni pour l'ave
nir, (te) 

Lj'effectif motorisé fin 1935 
Il a avait fin 1935 exactement 37.275.264 de 

véhicules conre 35.196.099, soit une augmentation 
nette de plus de 2 millions. Sur ce chiffre les voi
tures de tourisme entrent à elles seules pour 30 
millions 817.418 ; les camions pour 6.134.410 ; les 
autobus pour 301.707 ; les motocycles totalisent 
2.349.168. 

Par continent, les totaux sont : Etats-Unis, 26 
millions 167.107 ; Amérique (autres pays) 1 mil
lion 926.231 ; Afrique 458.911 ; Asie 590.935; Eu
rope 7.257.099 ; Océanie 874.981. 
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_ Valais 
Leurs procédés 

// faut croire que les lauriers de certains jour
nalistes conservateurs du canton empêchaient le 
Peuple valaisan de dormir ; c'est pour cette rai
son probablement que depuis un certain temps, 
lui qui entend se faire le champion de la vérité, de 
l'indépendance et de l'équité, imite leur tartuffe
rie, leur art de déformer les écrits de son prochain 
et l'incorrection d'attribuer à un adversaire des 
opinions que l'on sait qu'il réprouve. 

1) Le Confédéré a reproduit du Radical neuchâ-
telois un article qui démontre qu'à la Chaux-de-
Fonds les socialistes sont adversaires du vin et au
tres boissons alcooliques. C'est une blague, ré
pond M. LU. La preuve ? A-t-il un démenti offi
ciel à nous présenter ? Jusqu'ici personne n'a osé 
souffler mot. 

2) Le Peuple valaisan affirme qu'en 1935 la 
participation aux élections lia pas été inférieiire 
à celle de 1931. Or, sans compter l'augmentation 
du nombre d'électeurs inscrits, nous trouvons que 
le quotient était en 1931 de 27.469 alors qu'il n'a 
été que de 26.596 en 1935. 

Citoyens jugez ! Même si on additionnait les 
suffrages des conservateurs, jeunes conservateurs 
et fascistes, on arrive au total de 119.309 contre 
131.242 il y a 4 ans !!! 

Relever la condamnation de Sarrol, c'est pren
dre position pour Fonjallaz et Cie, écrit-il encore. 

Inutile d'insister ; cette seule allégation démon
tre la bonne foi de l'organe officiel des socialistes 
valaisans. 

Le même cherche à convaincre ses lecteurs qu'u
ne entente est prête à être signée entre consei-va-
teurs et radicaux. Tout démontre le contraire. Le 
parti libéral-radical valaisan a adopté depuis 
longtemps une ligne de conduite parfaitement net
te : ni à gauche, ni à droite. 

11 s'est efforcé au cours de ces dernières années 
de faire rétablir l'équilibre financier sans lequel 
un. pays ne peut exister. Il a combattu les nou
veaux impôts, et réclame depuis longtemps une 
loi fiscale plus équitable. Il a obtenu l'instance in
dépendante de recours en matière fiscale, l'aide 
aux paysans dans la gêne, et la lutte contre le 
chômage. 

Nous prenons acte, en terminant, de la décla
ration de guerre que lance M. W. au parti libéral-
radical valaisan, qu'il accuse de s'entendre au fé
déral avec les conservateurs pour plumer la classe 
ouvrière ! 

Reste à savoir si tous les socialistes du canton 
approuvent le langage du signataire de cet article. 

Nous continuerons à lutter contre le parti con-
servateur', et contre toute dictature d'où quelle 
vienne. 

Lamélioration du sort de ceux qui souffrent, 
la. propreté dans les affaires de l'Etat et la défen
se,des intérêts de l'agriculture et de tous ceux qui 
souffrent et peinent, demeurent, ?nalgré tout, notre 
seul objectif. Mr. 

Le f e u à Sembranchef 
3 granges et 9 raccords détruits. - 100.000 fr. de 

dégâts. 
Cette nuit, vers 1 h. 15, un ouvrier travaillant 

à l'Usine électrique de Sembrancher aperçut des 
flammes dans le quartier dit « Vers la Tour » ou 
« Pré de Foire ». Il donna aussitôt l'alarme. 

Le feu avait éclaté dans une grange et prit im
médiatement une grande extension, car le foehn 
soufflait en rafales. 

Les pompiers de Vollèges furent les premiers 
sur les lieux : bientôt les pompes à moteur de Ba
gnes, Orsières, Martigny et Sembrancher furent 
en action et c'est grâce à ces efforts conjugués 
qu'un désastre fut évité. 

A 3 heures, on était maître du feu. 
12 granges et raccards, appartenant à 25 pro

priétaires, ont été détruits avec tout ce qu'il y avait 
dedans ; les dégâts sont estimés à une centaine de 
mille francs, en grande partie assurés, 

Le bétail a pu être sauvé et on ne signale au
cun accident de personnes. 

On ignore les causes du sinistre. 

U n p o n t d é t r u i t . — Entre les villages de 
Lourtier et Sarreyer (commune de Bagnes) un 
pont en béton armé qui franchit le torrent de Fre-
gnoley a été complètement enfoncé par un bloc 
de pierre de 70 mètres cubes environ qui, roulant 
du haut de la montagne, est venu s'abattre sur lui 
pour s'arrêter une centaine de mètres plus bas. 

.Le service des routes a immédiatement 
fait poser un pont provisoire qui permet le pas
sage des piétons, mais on ignore quand la route 
pourra être réouverte aux chars et autos. 

Plus d'adjudant de gendarmerie. — 
(Inf. part.) Nous apprenons que le poste d'adju
dant de la gendarmerie ne sera pas repourvu. Il se
ra remplacé par un secrétaire parlant les deux lan
gues et pris hors de la gendarmerie. Le poste est 
au concours. 

Fête cantonale de musique, Sierre, 
6-7 juin 1936. — Nous rappelons que le prix de la 
carte de fête a été fixé à 5 fr. 50. Cette carte donne 
droit au banquet du dimanche, au livret de fête et 
au passe-partout, soit l'entrée à la cantine le sa
medi et le dimanche. Nous espérons que le prix 
modique de la carte permettra à un grand nombre 
de personnes de venir fraterniser à Sierre les 6 et 
7 Juin. La cantine a été adjugée à M. Banderet, 
d'Yverdon, le cantinier qui a servi magistralement 
le banquet de la fête de St-Maurice en 1932 et 
dont chacun a gardé un excellent souvenir. M. 
Banderet. un spécialiste du genre, ne manquera 
pas d'ajouter à tous les plaisirs que procurera la 
fête de musique l'un des plus précieux, celui de sa
tisfaire les gourmands par un menu soigneusement 
établi. La commission de presse. 

© Jeunesse radicale 
vaiaisanne 

Assemblée de printemps des délégués 
de la Jeunesse radicale vaiaisanne 

à Vernayaz 
L'assemblée de printemps des délégués des sec

tions de la Jeunesse radicale a eu lieu hier à l'Hô
tel de la Gare de Vernayaz, que son propriétaire 
M. César Fournier avait aimablement mis à dispo
sition. 

A 14 h. 30, M' Francis Germanier, président, 
ouvrit la séance, à laquelle participaient une cen
taine de personnes, en saluant la présence de M. 
Camille Crittin, président cantonal du parti radi
cal, et M. Louis Borgeaud. président du parti ra
dical montheysan. 

Après avoir entendu des exposés très intéres
sants de MM. Joseph Martin, René Spahr, la pa
role fut donnée à M. le conseiller national Crittin 
qui sut enthousiasmer toute cette vibrante jeunes
se en lui traçant les grandes lignes du rôle utile 
qu'elle doit remplir dans la société. 

On entendit encore des allocutions de MM. le 
député Henri Desfayes et Moser, rédacteur. 

Après avoir liquidé différentes questions admi
nistratives, l'assemblée a confirmé que le Congrès 
extraordinaire de printemps aurait lieu à Ley : 

tron le 26 avril prochain, et décidé que l'assemblée 
d'automne des délégués se tiendrait à Chippis. 

Sur la proposition de M. Crittin, les délégués 
décident d'adresser au premier président cantonal 
des Jeunesses radicales valaisannes, M. Georgy, 
une lettre de félicitations à l'occasion de son récent' 
mariage. 

Tl était 18 heures quand M. Germanier leva cet
te séance qiii a, une fois de plus, démontré l'étroi
te communauté de vues qui existe entre aînés et 
jeunes tous animés du seul désir de voir progres
ser et se développer le parti libéral-radical valai
san. pour mieux diffuser ses principes et ses idées. 

L'unanimité qui s'est faite pour prendre toutes 
les décisions, l'enthousiasme qui a régné durant 
toute cette journée sont la meilleure réponse; qui 
oouvait être faite à nos adversaires de gauche et 
de droite. Démos. 

N. B. — Ajoutons que le matin une trentaine 
de militants suivirent avec intérêt un cours de pré
paration civique, puis visitèrent les Usines de 
Vernayaz et les Gorges du Trient, non sans pren
dre le verre de l'amitié chez leur ami Georges 
Bochatev. 

P r o I n f i r m i s . — Réservez bon accueil à 
nos vendeurs. — Ils viennent pour les infirmes et 
les anormaux, pour les asiles et les établissements 
d'éducation qui s'occupent d'eux, pour les associa
tions qui les secourent. Tous ces déshérités ont be
soin de votre aide. La crise les frappe plus dure
ment que les autres. Ils ont davantage de peine à * 
trouver du travail et les institutions d'assistance 
voient leurs ressources diminuer et ne peuvent plus 
les aider autant qu'elles le voudraient. 

La vente est organisée dans chaque canton par 
l'Association Pro Infirmis. Vous avez ainsi la pos
sibilité de vous intéresser directement aux infirmes 
et aux anormaux de votre canton, aux aveugles, 
aux sourds, aux sourds-muets, aux épileptiques, 
aux arriérés, aux estropiés et aux enfants diffici
les. Ils ont tous, suivant leur âge et leur infirmité, 
besoin d'être aidés et secourus. 

Les enfants doivent recevoir les soins médicaux 
qui pourront guérir leur infirfité ou la rendre plus 
supportable. Ils doivent pouvoir profiter d'un en
seignement spécial, adapté à leurs facultés, et être 
mis en mesure d'apprendre un métier qui leur per
mettra de se tirer d'affaire dans la vie. Certains 
doivent être mis en possession d'appareils spé
ciaux, acoustiques, orthopédiques, etc., tandis que 
d'autres doivent être placés dans des établisse
ments spécialisés où ils recevront les soins et. l'é
ducation appropriée à leur état. 

Qui refuserait d'apporter sa modeste contribu
tion aux efforts de ceux qui cherchent jour après 
jour à adoucir les souffrances de tous ces déshéri
tés ? 

B é t a i l g r a s . — Nous avisons les intéressés, 
que le marché-concours intercantonal d'animaux 
gras de l'espèce bovine aura lieu lundi, le 6 avril 
prochain, dans les 'écuries' du Comptoir suisse à 
Lausanne. Pour obtenir de plus amples renseigne
ments, on est prié de s'adresser à la. Station can
tonale de, Zootechnie à Châteauneuf. 

D u r é e d e s a u t o s . — On nous écrit : 
Nous lisons dans le Confédéré du 24 février 

1936 que la durée des locomotives, d'après les sta
tistiques américaines, est de 20 ans environ avec 
un parcours moyen de 168.000 km. 

Nous devons reconnaître à l'honneur de la Fiat, 
fabrique d'automobiles à Turin, que ses produits 
sont supérieurs aux locomotives, puisque la Fiat, 
modèle 501, de M. Oggier, secrétaire de l'Auto-^ 
mobile-club valaisan, datant de 1924, a roulé 198 
mille kilomètres et ne paraît pas avoir terminé sa 
carrière. C'est pour le moins une belle référence. 

^Sierre 
Incendie de forêt 

Dimanche matin, un incendie s'est déclaré et a dé-, 
truit toute la partie de la forêt de Finges située entré 
le Rhône et la route du Val d'Anniviers. Le fœhn 
soufflant, le feu trouva un élément facile grâce à la 
sécheresse, détruisant une- grande partie d'herbes, 
buissons et quelques, arbres. . 

Les pompiers de Sierre se rendirent immédiatement 
sur place et utilisèrent le; barrage naturel que 
constituait la route d'Anniviers. Ils furent maîtres du 
feu dans la soirée. 

On suppose que le feu est dû à l'imprudence de 
jeunes gens qui, en jouant, enflammèrent des'herbes 
sèches près de la route cantonale. 

A l'Orchestre de Sierre 
L'Orchestre de Sierre, sous la nouvelle direction de 

M. André de Chastonay, a donné hier dimanche un 
concert dans la grande salle de l'Hôtel Bellevue. 

Un nombreux public, de membres passifs et amis, a ; 
applaudi aux progrès réalisés par cette phalange de ; 
musiciens. 
— — — — Sioi? 

A la Société sédunoise d'agriculture 
Xotre correspondant de Sion nous écrit : 
Après un long temps de sommeil, la Société sédunoi- 1 

se d'agriculture a repris une activité nouvelle, et di- j 
manche après-midi, son assemblée annuelle obtint un 
succès réconfortant. M. Ribordy, président, remercia 
MM. Jules Desfayes, de l'association agricole, Exquis, 
vice-président de la ville, et Albert de Torrenté, pré
sident de la bourgeoisie, de leur présence et des en
couragements qu'ils apportaient ainsi aux agriculteurs, 
puis il donna la parole à M. Michelet, professeur à l'é
cole de Châteauneuf pour son exposé sur l'arboricultu
re. L'orateur fit un véritable cours sur les soins à don
ner aux fruits, le moment de la maturité, la cueillette 
et l'expédition. De ces renseignements qui auront sans 
doute intéressé ses auditeurs nous ne relaterons que 
ceux qui ont une portée générale : 

Les premières plantations d'abricots remontent à 
l'année 1 880 et ont été tentées dans la région de Saxon 
où le sol et le climat se prêtent admirablement à ces 
cultures. Puis, l'on intensifia la production, surtout en
tre 1910 et 1920 où les agriculteurs s'organisèrent et se 
mirent en devoir de traiter leurs terrains d'une maniè-
rationnelle. Par le choix des variétés, les cours cen
traux d'arboriculture et les améliorations techniques, 
le Valais sut tirer profit de ses richesses encore inex
ploitées. 

De 1910 à 1930 l'on planta de 20 à 30,000 arbres 
par an et ces dernières années, ce chiffre fut doublé et 
presque triplé puisqu'il passa à 80.000 arbres par an. 
Quant aux abricots, leur récolte est assez variable et la 
plus forte atteignit 4 millions de kg. M. Michelet, ce
pendant, ne craint pas la surproduction et il est per
suadé que le canton.continuera à triompher de la con
currence étrangère en envoyant sur le marché des 
fruits de qualité. 

M. Balmaz présenta ensuite un rapport conscien
cieux sur l'état du vignoble sédunois et il reconnut les 
efforts entrepris pour le protéger de la maladie. Il émit 
le vœu que les cours de taille et d'ébourgeonnement 
lussent repris, et le comité l'accueillit avec bienveillan
ce : il le réalisera si la situation financière lé permet. 

M. Wirthner distribua ensuite les diplômes aux 
membres qui s'étaient distingués. Nous ne pouvons les 
nommer tous, mais nous citerons les premiers de cha
que catégorie : 

Amélioration du bétail : Ecole de Châteauneuf et 
Hôpital de Sion, hors concours ; MM. Gustave Du-
buis, Brigger, Jean-Baptiste Luyet ; Orphelinat des 
Filles. 

Arboriculture : Ecole de Châteauneuf, MM. Maurice 
Gay et Maurice Kuchler, hors concours: MM. J. B. 
Sauthier, Clavien frères, Luginbuhl, Paul Spahr, Emi
le Brunner. 

Viticulture : MM. Ed. Pitteloud, Henri de Lavallaz, 
Michellod-Delaloye, Charles Ribordy. Pierre de Ried-
matten. 

Plantations : MM. Gay. Oscar Selz. Guillaume de 
Kalbermatten, Mme veuve Léon de Riedmatten. M. 
Maurice de Torrenté. 

Les prix traditionnels récompensèrent les agricul
teurs ,de leurs efforts persévérants., 

M. Charles-Albert de Courten, à l'issue de la séan-
ce. souligna l'heureux réveil de la société dont il rap
pela le passé de luttes et de victoires. On entendit aus
si lin chalcureUx discours de M. Jules Desfayes qui, 
comparant la plaine du Rhône à un jardin, la jugea 
supérieure au Paradis terrestre ; il ne se trouva per
sonne, en effet, pour y planter un arbre dont les fruits 
fussent interdits... 

M. Desfayes préconisa la fusion des deux sociétés 
d'arrriculture de Sion. et ce projet qui est dans l'air 
esoérons bien qu'il ne tombera pas dans l'eau. 

Enfin, M. Michelet donna quelques conseils prati
ques à son auditoire et M. Exquis, lui, apporta l'appui 
et l'encouragement du conseil communal. 

Tout permet donc d'espérer des jours meilleurs pour 
l'avenir. A. M. 

A In caisse d'assurance de Sion 
(Inf. part.) Les membres de la caisse-assurance de 

Sion contre les maladies et les accidents se sont réus-
nis samedi soir à l'Hôtel de la Planta, sous la présiden
ce de M. Scheurer. Celui-ci fit l'historique du groupe
ment qui se trouve actuellement,, en dépit des temps 
difficiles, dans une situation financière normale, grâce 
au subside fédéral. M. Berra qui assistait à la séance 
donna quelques précisions sur des questions d'ordre 
intérieur, et à l'exception de deux membres démis
sionnaires l'on confirma l'ancien comité dans ses fonc
tions. Les deux nouveaux membres sont Mme Udrillo 
et M. Albert Antonioli. 

Concert du quatuor Lener 
Demain mardi, à 20 h. 45, sous les auspices de la 

Société des Amis de l'Art, le célèbre Quatuor Lener 
donnera un concert dans la grande salle de l'Hôtel de 
la Paix, à Sion. Au programme : Mozart, Beethoven, 
Borodine. Entrée fr. 2.20. 

Retraités CFF 
(Inf. part.) Les retraités CFF se sont réunis à Sion 

dimanche à l'Hôtel de la Gare, sous la présidence de 
M. Charles-Louis Lorétan, vice-président. Ils ont li
quidé différentes questions d'ordre interne et appelé 
à la présidence, en remplacement, du regretté Louis 
Delaloye. décédé. M. Edouard de Torrenté. 

Tennis-club 
(Inf. part.) Le Tennis-club de Sion s'est réuni sa

medi sous la présidence de M. Sauthier. Il a adopté les 
comptes et préparé le programme pour la saison. 

Martigny 
Enfants, soyez polis 

(Comm.) La direction de l'Etoile nous signale que 
depuis quelque temps, les affiches et photos exposées 
devant le Casino sont « crayonnées », déchirées- et mê
me arrachées. Ces faits se produisent généralement a-
vant midi, à la sortie des classes. 

La direction de l'Etoile serait reconnaissante aux 
j parents de bien vouloir rendre attentifs leurs enfants. 
! Si ces dégâts devaient continuer à se produire, plainte 
! serait alors déposée. 
i Harmonie municipale 
! Lundi 23. à 20 h. 30, assemblée du comité : 

Mardi 24, à 20 h. 30, répétition des bois ; 
Mercredi 25, à 20 h. 30, répétition des cuivres : 
Vendredi 27, à 20 h. 30, répétition générale. 

Chœur mixte du Collège de St-Maurice 
Les chanteurs du Collège de St-Maurice ont rempor

té, dimanche, un grand succès : on a beaucoup admiré 
la splendide sonorité de leur chœur, leur vaillance, leur 
entrain. Dès qu'ils apparaissent au Chœur de l'Eglise 
paroissiale, la parfaite correction de leur tenue en im
pose à l'auditoire : ces chanteurs portent tous l'unifor
me de leur Collège et leur attitude ne montre aucun 
laisser aller, ni aucune raideur non plus. 

Cela n'est pas sans importance. L'auditeur n'a pas 
que des oreilles. 

Au programme, à part les morceaux de plain-chant 
qui constituent l'office de la dédicace des églises, ne 
figuraient que des oeuvres de Palestrina : Messe « O 
admirabile commercium ». à 5 voix mixtes ; Laudate 
Dominum, à 5 voix mixtes ; Pueri Hebraeorum, à 4 
voix d'hommes ; Sicut cervus, à 4 voix mixtes ; Hodie 
Christus natus est, à 4 voix d'hommes ; Quae est ista, à 
'•) voix mixtes : Surrexit pastor bonus, à 4 voix d'hom
mes ; Bonum est, à 5 voix mixtes. 

Ces diverses productions, que nous n'avons pas le 
loisir d'analyser, furent très remarquables. Il convient 
de féliciter M. le chanoine Broquet pour la sobriété de 
son geste, pour l'autorité qui émane de lui et, surtout, 
pour ses dons d'interprète tout à fait exceptionnels. 
Le directeur du Chœur mixte du Collège de St-Mauri
ce a le pouvoir de transfigurer l'œuvre qu'il présente, 
ou plutôt d'en faire surgir la vertu la plus cachée. Ce 
rythme, ces accents, cette variété de mouvements, cet
te émotion enfin, se trouvent bien, en effet, à l'état la-
it-nt, dans les partitions de Palestrina, mais trop d'exé
cutions plus ou moins indifférentes nous l'avaient fait 
oublier. On l'a dit souvent : un grand artiste donne à 
ses auditeurs l'impression d'une création en exécutant 
des œuvres connues. 

Le public, nombreux et attentif, se retira avec le 
sentiment d'avoir entendu une société très belle, et 
justement glorieuse. 

Eh ! les jasseurs 
N'oubliez pas de participer au championnat suisse 

romand de jass, organisé par la Tribune de Genève, 
et inscrivez-vous dès aujourd'hui au Bar du Casino 
Etoile. 

« Octoduria » 
Les membres de la S. F. G. « Octoduria » Martigny 

sont convoqués en répétition demain soir le 24 mars 
1936. à 20 h. 30, à la Halle de gymnastique. 

La répétition sera suivie d'une assemblée générale 
concernant la fête fédérale de Winterthour. 

Le comité compte sur la présence de tous les mem
bres. 

Une belle soirée 
Réservez le jeudi 26 mars courant pour la « premiè

re •> du Secret de Madame Blanche, le beau film d'I
rène Dunne, l'héroïne de Back Street, qui va sortir à 
l'Etoile. Toutes les femmes aimeront ce film, car il ira_ 
droit à leur cœur. 

L'ouverture 
du Salon de l'auto 

Il n'est peut-être pas sans intérêt de rappeler le 
rôle que jouent les véhicules à moteur dans notre 
économie nationale. Le capital investi dans l'in
dustrie et le commerce suisse de l'automobile dé
passe 500 millions et le nombre des personnes oc
cupées dans cette branche est de plus de 50.000. 

Le banquet officiel eut lieu vendredi à l'Hôtel 
des Bergues de Genève. Parmi les hôtes de mar
que on trouvait outre M. Obrecht, conseiller fédé
ral, et M. Stucki, notre éminent négociateur inter
national, MM. Nicole, Casaï, Naine et Lachenal, 
conseillers d'Etat genevois, le chancelier Soldini, 
le président du Gd Conseil William Martin ; le 
conseiller d'Etat vaudois Bujard, les conseillers 
nationaux Vallotton (Vaud), Crittin (Valais), Ber-
thoud (Neuchâtel), Gottret, Rochet et Aubert (Ge
nève) : les colonels Guisan, Combe, Bardet et Bo-
rel ; M. Mce Paschoud, directeur des CFF ; MM. 
Faillettaz, président et Morel, directeur du Comp
toir suisse, et Masnata, de l'Office d'expansion 
commerciale. 

On entendit le discours de M. Dechevrens, pré
sident du comité d'organisation. Puis c'est le 

Discours de M. le conseiller fédéral Obrecht 
Le chef du Dépt de l'économie publique a décla

ré : «Combien je voudrais pouvoir vous dire que 
la situation économique et financière de la Con
fédération s'est améliorée depuis le Salon de 1935! 
Il n'en est hélas pas ainsi. La crise — si l'on peut 
encore appliquer ce terme à un phénomène qui du^ 
re depuis six ans et dont rien ne fait prévoir la fin 
— la.crise, dis-je, continue de frapper durement 
les différentes branches de notre activité nationale. 
Je crois inutile de vous rappeler les nombreuses 
mesurés que les pouvoirs publics ont prises depuis 
1931 pour sauvegarder l'industrie du pays, rani
mer nos exportations, encourager le tourisme et 
remédier aux funestes conséquences du chômage. 
Il est absolument indispensable d'adapter progres
sivement nos prix aux conditions du marché mon
dial. Il ne s'agit nullement, cela va sans dire, d'u
ne égalisation complète et uniforme. Dans bien des 
cas, il ne nous sera pas possible de réduire sensi
blement nos- frais de production parce que les élé
ments constitutifs de ces frais ne. sont pas compres
sibles. Une forte baisse des loyers entraînerait une 
moins-value du sol et, partant, un appauvrisse
ment général du pays. Le problème de l'adaptation 
est très complexe, très ardu. Mais je ne crois pas 
qu'il soit insoluble si chacun fait preuve de bonne 
volonté, de sang-frois et surtout de compréhension 
civique. » 

Puis M. Léon Nicole prit la parole pour saluer 
les hôtes de Genève, au nom du gouvernement 
cantonal. 

Et le cortège officiel visita les stands. L'aspect 
général du Salon en est infiniment séduisant. Dans 
la grande halle, les stands de couleur havane, bor
dés de rouge cerise, avec leurs cloisons recouver-
tes d'un jute rouge amarante ; sur les galeries, le 
jute des podiums d'un chaud havane et celui des 
cloisons qui tire sur le jaune d'or, forment une 
gamme de couleurs gaies du plus bel effet. 

Le nombre des stands de tourisme, qui était de 
60 l'an dernier, s'est accru de deux unités. Au to
tal 203 exposants. 



LE CONFÉDÉRÉ 

L'importation des pommes de terre 
La régie fédérale des alcools édicté de nouvel 

les dispositions relatives aux restrictions f rappant 
l ' importation de pommes de terre . Ces nouvelles 
dispositions, qui ent reront en vigueur le 23 mars , 
tendent pr incipalement à faciliter l ' importa t ion 
des pommes de te r re é trangères . E n effet, il est 
stipulé que le requérant peut impor ter une tonne 
de pommes de terre de table é t rangères pa r dix 
tonnes de pommes de terre de table du pays de la 
récolte de 1935, achetées au producteur du pays et 
livrées au consommateur . Dans les dispositions in
térieures, du 20 juil let 1935, la propor t ion était 
de 1-30. ; 

Une statistique impressionnante 
Sait-on qu'i l y a en Suisse environ 200.000 in- | 

firmes et anormaux , c 'es t -à-dire le 5 % de la p o 
pulation ? Réunis au même endroi t , il faudra i t i 
construire pour eux une ville plus g r ande que G e 
nève. Sur ce chiffre, il y a 2600 aveugles, 8000 
sourds-muets, 20.000 épileptiques, 40.000 durs d 'o
reille, 50.000 estropéis et 70.000 arr iérés et psy
chopathes, j 

« Tue Curieux » 

Samedi a pa ru le premier numéro d 'un nouvel j 
hebdomadai re romand (genre Candide), p lacé sous ; 
la direction de M e Marce l Sues. j 

L e correspondant pour le Vala is est M. A n d r é 
Marcel . Nous souhaitons heureuse et féconde car
rière à ce nouveau confrère. 

Une femme asphyxie son mari à : 
Genève i 

Depuis longtemps M m e Al ice -Mar ie Vietti , née ; 
Allenspach, 33 ans, or iginaire de Lausanne , vivai t 
en mauvais termes avec son mar i , Celestino Viett i , 
32 ans, ferblantier , I ta l ien. C'est que Viet t i , b ien 
que père de cinq enfants , délaissait de plus en plus 
sa femme pour aller vivre avec une maîtresse. A l i 
ce Vietti avai t alors placé une par t ie de ses enfants 
chez des parents et avai t confié les autres à . u n e 
institution. El le avai t ensuite d e m a n d é le divorce. 

Samedi soir, une querelle éclata, le mar i f rappa 
sa femme et l 'avisa qu'i l allait r eprendre ses en
fants pour par t i r avec eux et sa maîtresse en A m é 
rique. Puis il al la se coucher. Q u a n d il fut endor
mi, Alice Vietti décida de se débarrasser de ce der - • 
nier. El le ouvri t les robinets du gaz et s'en a l la : 

sans bruit . Elle se rendi t chez la maîtresse de son 
mari qui n 'é ta i t pas chez elle. Là , elle écrivit cinq 
lettres pour expl iquer son geste de désespoir. Puis 
elle se rendit à l 'église S t -Anto ine dans l 'espoir 
d 'entrevoir ses enfants . Vers 8 h. d imanche le b r i - \ 
gadier T a p p y fut informé qu 'une femme pleura i t 
à l 'église S t -Anto ine . Il a l la chercher la femme et 
c'est alors qu 'Alice Vietti lui raconta le d r ame 
qu'elle avai t causé. 

Gros sinistre à Avenches ' 
Dimanche un incendie dont les causes sont en

core inconnues a détrui t les Moulins agricoles S. 
A., à Avenches, ainsi qu 'une dépendance . Les d é 
gâts sont estimés à environ 120.000 fr. 

'Grave accident aux Grisons 
Dimanche mat in , un cycliste découvri t une au

tomobile qui avai t fait une chute de 60 mètres, du 
pont de Versam (Grisons) dans un torrent . On se 
rendit sur les l ieux et on découvri t les cadavres de 
M M . Dr Breuer, ressortissant a l l emand, 27 ans, en 
vacances à Saas, dans le P ra t igau , et T h . Pestaloz-
zi-Kupper, é tudiant au G y m n a s e de Zur ich . L ' ac 
cident s'est sans doute produi t au cours de la nuit . 

Dernières nouvelles 
Un hydravion a l lemand s'abat 

Le « Berlindske Tidende » annonce qu'on a dé
couvert, près de Falsler (Danemark) les débris 
d'un hydravion allemand qui, avec trois autres ap
pareils venant de Warnemunde, effectuait des ma
nœuvres à proximité des eaux danoises. On recher
che les corps des occupants. 

* * * 

La condamnation de Maurras 
Le leader royaliste français Charles Maurras a 

été condamné à quatre mois de prison, sans sursis, 
pour provocation au meurtre. Le gérant de l'« Ac
tion française », Delest, a été condamné à 100 fr. 
d'amende. 

On rappelle que Charles Maurras, co-directeur 
de l'« Action française », et Joseph Delest, gérant 
de ce journal, étaient poursuivis : M. Joseph De-
lest, comme l'auteur principal, M. Charles Maur
ras comme complice, d'un article qui avait paru 
dans l'« Action française » sur les signataires d'un 
manifeste au sujet des sanctions contre l'Italie. 

* * * 

Un discours de M. Herr io t 
A la réunion du conseil fédéral du parti radical-

socialiste du Dépt du Rhône, M. Herriot a fait un 
exposé sur les événements actuels. L'ancien prési
dent du conseil a donné les raisons pour lesquelles 
il estime qu'il y a lieu de se déclarer satisfait des 

accords qui ont été obtenus à Londres. Il a, d'au
tre part, insisté sur la nécessité de s'unir autour du 
gouvernement. Enfin, M. Herriot a tiré la conclu
sion des négociations de Londres en indiquant les 
deux solutions qui se dégagent des textes adoptés : 
c'est, ou bien l'accord général incluant l'Allema
gne après avoir procédé à la reconnaissance de 
ses droits, ou bien un Locarno précisé dans les ter
mes dont M. Flandin s'est servi à la Chambre 
française. M. Herriot a été très applaudi. 

* * * 

La campagne d'Ethiopie 
Le Négus demandera - t - i l la pa ix ? 

Le gouvernement éthiopien a demandé iêlé-
graphiquement au ministre d'Ethiopie à Paris, de 
s'informer auprès du gouvernement français de ses 
vues en ce qui concerne la cessation des hostilités. 

Les Italiens bombarden t Dj id j iga 
Dix-neuf avions italiens ont effectué un violent 

bombardement de la ville de Djidjiga pendant 
plus d'une heure. Le nombre des victimes serait as
sez élevé. 

U n e ambulance br i tannique est bombardée 
L'ambulance britannique dirigée par le Dr Kel

ly a de nouveau été bombardée à Chilga, à l'ou
est de Gondar, à une trentaine de kilomètres au 
nord du lac Tsana, 

*; • Etranger 
La mar ine japonaise n'est pas près 

de désarmer 
Le jou rna l « Nichi Nichi » annonce que le point 

pr incipal du p r o g r a m m e nava l n ippon soumis au 
nouveau cabinet est « de se défendre au nord et 
d 'avancer vers le s u d » . L e j ou rna l a joute : 

« Le p r o g r a m m e souligne que l 'avenir de la r a 
ce japonaise ne doi t pas dépendre seulement d 'u
ne expansion vers l 'Asie mais d 'une avance pac i 
fique vers le sud. Les autres points sont : 

1). amener les E ta t s -Un i s à reconnaî t re le J a - j 
pon comme puissance stabilisatrice en E x t r ê m e -
Orient ; 

2) é tabl i r avec l 'Angle te r re des relat ions arnica- ! 
les permanentes basées sur les droits et les intérêts 
respectifs en Ex t rême-Or ien t . j 

Ce p r o g r a m m e comporte en outre de nombreux 
paragraphes concernant le renforcement de la dé
fense , na t ionale , et par t icu l iè rement la poli t ique 
du pétrole , le contrôle de l ' industrie, la mobil isa
tion na t ionale , l ' augmenta t ion et la modernisa t ion 
des a rmements navals pour assurer la sécurité du 
J a p o n dans l 'ouest du Pacif ique, ainsi qu 'une po 
litique financière p révoyan t l ' augmenta t ion des 
impôts et des emprunts intérieurs. » j 

Vers l'abandon des sanctions contre 
l ' I tal ie ? j 

P a r suite de la crise de Locarno , l ' I tal ie a de 
bonnes chances de mener victorieusement sa lu t te ; 
contre les sanctions. Les milieux de la S. d. N . \ 
croient que le comité des Treize va examiner cette 

-question à nouveau. Les observateurs sont persua- : 
dés que le comité des Tre ize adressera u n appel ; 
aux bel l igérants pour a r rê te r les hostilités. L ' a t t i - j 
tude de l ' I tal ie r end ra possible, pense- t -on, l ' aban- ! 
don des sanctions. On n 'est pas certain pour tan t 
que la pa ix s'ensuive, parce que l 'on croit que le 
Négus se r end ra compte de la m a n œ u v r e et qu' i l 
refusera peut-ê t re les proposit ions des Tre ize . 

***»« Echos 
Les inondations aux Etats-Unis 

Les inondat ions sont ma in t enan t en recul dans 
la p lupar t des régions submergées. L e nombre des 
morts est actuel lement de 163. Les dégâts sont es
timés à 250 millions de dollars . 

Les cours d 'eau de la Nouve l le -Angle te r re accu
sent encore une crue. De nombreuses fabriques ont 
cessé leur exploi tat ion et 75.000 ouvriers sont sans 
t ravai l . Envi ron 150.000 personnes sont sans abri . 

U n e centaine de ponts et de digues, no tamment 
ment quat re g rands ponts ferroviaires ont été em
portés. L e trafic des t ra ins est complètement a r 
rê t é / L e gouvernement fédéral a engagé 50.000 
ouvriers et le service de survei l lance des côtes pour 
le service de sauvetage. 

Jlort d'un amiral 
On annonce la mort de l ' amira l Regina ld A r 

thur Al lemby, survenue à l 'île de W i g h t . L ' ami ra l 
était âgé de 74 ans. 

Eléphants contre chemin de fer 
Q u a n d les employés de la pe t i te ga re de Cœr-

ney, à 60 kilomètres de Por t El izabeth (Afrique 
du Sud) a r r ivèren t à la ga re , l 'autre jour , pour va 
quer à leurs occupations, ils aperçuren t tout un 
t roupeau d 'é léphants mon tan t sur le remblais . Les 
employés pr i rent la fuite et les pachydermes occu
pèrent en toute t ranqui l l i té la gare . Tou te la nui t 
ils restèrent là et le trafic dut être ar rê té . Vers 
l 'aube, ils se décidèrent enfin à par t i r . Les em
ployés remis de leur émotion repr i ren t leur ser
vice et les t rains recommencèrent à circuler. 

Drame dans une prison 
A L o r a del Rio (Espagne), trois pistoleros ont 

assailli la prison. De nombreux coups de feu ont 
été échangés entre les agresseurs et les gardiens de 
la prison. Deux gard iens ont été tués. Les agres
seurs ont pris la fuite. 

Ch ipp i s a b a t t u M a r t i g n y 2-1 
Jamais l'on n'avait vu pareille affluence autour du 

terran du F.-C. Chippis que dimanche, pour assister 
à la rencontre capitale qui se jouait entre Martigny et 
Chippis. Toute la partie se joua sous un vent extrê
mement violent, qui gêna considérablement les joueurs, 
empêchant toute passe précise, tout contrôle de la bal
le. Martigny débuta avec le vent et sera bien supérieur 

Assurances autos 
Responsabilité civile Cascn-occupants 
Tarifs de faveur pour les membres du T. C. S., l'A. C. S. 

gjg C. Aymon & 
A. de Rivaz, Sion ZURICH 

Mamans ! 
Bébé se trouvera bien 
de prendre chaque jour 
son lait coupé de 

maltKneipp 
. . . si facile à digérer! 

„ L i r e l e m o d e d ' e m p l o i s u r l e p a q u e t " 

durant la première mi-temps ; mais rien ne réussit, la 
défense locale est solide à son poste, et Martigny ne 
peut marquer qu'une seule fois, but magnifiquement 
botté par H. Spagnoli. 

Dès la reprise, c'est Chippis qui bénéficie du vent 
et, avec une volonté farouche, assiège les buts marti-
gnerains durant près de 30 minutes. Cette supériorité 
se traduira par 2 buts, l'un sur coup franc, l'autre à la 
faveur d'un cafouillage devant les buts de Sculatti. Il 
reste 15 minutes à jouer et Chippis mène par 2-1. 
Martigny produit alors un effort digne d'un meilleur 
sort et jusqu'au coup de sifflet final les attaques rou
ges se succèdent, dangereuses. Mais Chippis joue à six 
arrières, ce qui constitue un mur quasi-infranchissable. 
Et la fin arrive : Chippis a gagné la partie par 2-1. 

L'équipe de Chippis est très sympathique, au jeu 
correct et rapide ; sa meilleure préparation physique, 
son habitude d'un terrain trop petit, sa volonté et son 
cran qui forcèrent l'admiration, lui ont permis de vain
cre une équipe certainement supérieure en jeu, mais 
trop confiante en sa grande valeur... 

Décidément, Martigny n'a pas de chance dans le do
maine du football ; toutes les années, on arrive en fi
nale, et, à l'ultime rencontre, les énergies, les volon
tés s'affaissent, tout se rompt ...et tout est à recommen
cer F! 

Terminons en souhaitant bonne chance au F.-C. 
Chippis dans son match d'appui contre Aigle. 

Les m a t c h e s d e d i m a n c h e 
• Ligue nationale: Lausanne et Grasshoppers n'ont 
pu se départager, à Zurich, 2-2. Servette et Lugano 
en ont fait de même à Genève, 3-3. Young-Fellows a 
battu St-Gall 1-0. Chaux-de-Fonds semble vouloir 
s'éloigner de la zone dangereuse et bat Aarau 3-2. 
Bâle bat Nordstern 4-1. Berne ""bat Locarno 2-1 et 
Young-Boys se réveille en battant Bienne 2-0. 

Ire ligue : Monthey fournit une belle partie et réus
sit le match nul contre la forte équipe professionnelle 
de Vevey 0-0. Fribourg bat Racing 1-0. Montreux bat 
Por ren t ruy2- l . Cantonal bat Granges 5-0. Soleure et 
Olten 0-0. 

Urne ligue: En battant Sion 3-1, Concordia d'Y-
verdon consolide sa place de leader. La Tour bat Sier-
ré 1-0. Servette bat Chinois 1-0. Dopolavoro bat Es
pérance 2-1. 

Illme ligue : Chippis bat Martigny 2-1. 
Wme ligue : Ardon bat St-Maurice 2-0. 
Juniors : Monthey bat Vevey 2-0 ; Sierre bat Sion 

2-0. 

Le 4 e Pa r i s -N ice cycliste 
La 4e étape Avignon-Marseille (205 km.) a été de 

beaucoup plus calme que les précédentes, les coureurs 
se ressentant des durs efforts tournis les jours aupara
vant. Aussi est-ce une arrivée groupée à Marseille, et 
le sprint est gagné par Louyét, devant Meulenberg, 
Danneels, Ducazeaux, Vietto, Egli, Archambaud, etc. 

La 5me étape Marseille-Cannes a été courue en 2 
demi-étapes : la première, contre la montre, par équi-' 

es, a vu la victoire du Français Fontenay, tandis que 
a seconde, départ en ligne, a été gagnée, au sprint, 

par le Belge Danneels devant Le Grevés. 
f, 

Archambaud gagne le 4e Paris-Kice 
Mais l'étape la plus disputée a été sans contesté la 

6me et dernière Canne-Nice-Menton-Nice, avec le 
fameux col de la Turbie, qui a permis à Archambaud 
de s'échapper avec son co-équipief Cogan et Kint et 
de prendre plusieurs minutes d'avances sur l'équipe 
Fontenay qui elle-même avait réussi à lâcher Ver-
waecke. C'est donc Cogan qui franchit le premier la 
ligne d'arrivée à Nice, devant Archambaud et Kint ; 
puis viennent Fontenay, Grossi, Berty, Puppo, Deloor, 
Martini, Magnani, Bruttini, Digneff, Paul Egli, etc. 

Au classement général, c'est Archambaud qui est bon 
premier, devant Fontenay, A. Deloor, Kint, Verwaec-
ke, Lesueur. Paul Egli est 7me du classement général 
devant bien des as internationaux ; il a fourni une 
course magnifique et s'est montré fort régulier. 

Un d r a m e à la c o u r s e Mi lan - S a n R e m o 
La course Milan - San Remo (285 km.), l'une des 

plus importantes de la saison routière italienne, s'est 
disputée hier pour la 29e fois. Parmi les 160 engagés 
on note peu d'étrangers : notre compatriote Luisoni, 
les Allemands Geyer et Altenburger, le Français 
Ruozzi. La course a été malheureusement marquée par 

Rlusieurs accidents, dont un mortel. A la sortie de 
luovi, plusieurs coureurs, qui étaient groupés, ont fait 

une chute. Le jeune Guelfi s'est brisé le crâne sur un 
caillou ; il a succombé à l'hôpital où il avait été trans
porté. Alfred Binda s'est brisa la jambe droite. Les 
coureurs Gûerra et Barbani ont dû abandonner, leur 
état n'est cependant pas grave. 

Le classement : 1. Varetti, indépendant de Turin et 
révélation de la course, 7 h. 42 ; 2. Romanetti, etc. 

Q u e f e r o n s - n o u s d e n o s j e u n e s gens ? 

(Comm.) Les temps difficiles à tous égards que nom 
traversons, le marasme de l'industrie et des affaires, 
les difficultés très grandes, parfois même insurmonta
bles, que l'on éprouve lorsqu'on veut chercher une oc
cupation pour nos jeunes gens, obligent maintenant les 
parents à songer, plus sérieusement que par le passé, 
à l'éducation de leurs enfants. Il y a quelques années, 
tous, même les derniers de classe, trouvaient à se pla
cer et pouvaient faire travailler utilement, sinon leur 
cerveau, du moins leurs bras. C'était l'époque bénie où 
il y avait du travail pour tous. Hélas ! les temps ont 
changé ; c'est maintenant la chasse aux places, et quel
le chasse ! Pour un seul poste à repourvoir, il se pré
sente souvent des centaines de candidats et la chance 
est au plus offrant, c'est-à-dire à celui qui fait preuve 
du maximum de connaissances. De plus en plus, même 
dans notre pays, se répand la coutume d'exiger, pour 
un simple apprentissage manuel, des connaissances que 
l'on ne peut acquérir que dans des Collèges. 

Parents, songez à l'avenir de vos enfants ; n'atten
dez pas qu'il soit trop tard. Profitez des facilités que 
vous accorde le Collège scientifique mixte de Bex, si
tué à deux pas de chez vous et où vos enfants pour
ront acquérir, sans dépenses exagérées, cette instruc* 
tion si utile, si nécessaire, si indispensable, pour tout 
dire. Le directeur est à votre disposition pour tous ren
seignements. Le programme des cours et les conditions 
seront envoyées sur demande. 

Madame Eugénie POCHON et ses enfants Louis, An
dré, Marc, Bernadette et Simone ; 

Monsieur et Madame Charles POCHON ; 
Madame veuve Mathilde REBORD et ses enfants ; 
Mademoiselle Jeanne POCHON de feu Bernard ; 
Madame veuve Catherine DECAILLET-BORGEAT ; 
Les familles POCHON, MOTTIEZ, DECAILLET, 

COQUOZ, BORGEAT, GAY, DEGULY, DUBUL-
LUIT, BOCHATAY, PACCOLAT, VOEFFRAY, 
PAILLARD, REVAZ, DELEZ et alliées ; 
ont la grande douleur de faire part de la perte im

mense qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Louis POCHON 
Retraité des C. F. F. 

leur cher époux, père, frère, beau-fils, oncle et cousin, 
pieusement décédé le 22 mars, dans sa 57me année, 
après une courte maladie, chrétiennement supportée, 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz, le mardi 24 
mars 1936, à 9 h. 30. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Monsieur et Madame Jean WOEFFRAY et leurs en
fants Marcel, Esther et Georgette, à Martigny-Bourg; 

Madame et Monsieur SACHMANN-METROZ, à 
Martigny-Bourg ; 
ainsi que les familles parentes et alliées à Evionnaz 

et Sembrancher, ont la douleur de faire part de la per
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle Simone WŒFFRAY 
leur chère fille, sœur et belle-sœur, enlevée à leur af
fection le 21 mars, dans sa 20me année, après une lon
gue et pénible maladie supportée avec courage et mu
nie des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, mardi le 24 
mars, à 9 h. 30. 

P. P. E. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

<¥> Au Bar du Casino Etoile 
C h a m p i o n n a t S u i s s e -

R o m a n d de 
organisé par le supplément 
sportif de la Tribune rie Ge
nève. On s'inscrit dès ce Jour. Jass 

A la suite de l'accord de Clearing en 
vigueur entre la Suisse et l'Italie 

100°/o 
des payements des produits Italiens 
importes en Suisse reste en Suisse et 
paye les exportations suhses en Italie. 
Pins la Suisse achète à l'Italie, plus 
l'Italie achète à la Suisse. 
SI vous arheiez une Fiat, vnus servez 
en même temps tes intérêts de l'écono
mie suisse I 

Agence officielle 

Salon de l'Automobile 
SION 

A. vendre du 

bon foin 
aux Mayens de Bovernier, près 
du Chalet Sauthier. 

Crelton Etienne, Bovernier. 

Registres 
de commerces 

et de communes 
I m p r i m e r i e N o u v e l l e 
A . M o n t t o r t , Mar t igny 



LE CONFEDERE 

CAISSE D'EPARGNE 
de la Féd. dci Sociétéi de S. M. du Valais 

Fondis en 1878 SAXON Réserves 1r. 481.000 

Dépôts 
4*14°|o «- *terme•** 4°jo 
sur carnets 

ktl 01 nie giraiHn ipicliln iilgin 
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Correspondants à Sierre, Sion, Vex. Ken-
daz, Ardon, Ckamoson, Riddes, Fully. 
Martigny, ^embrancher, Orsières, Bagnes, 
Vollèges, Vernayaz, Salvan, Collonges, St-

Maurice, Monthey, Vouvry. 

G-oui onlifi COTYWIG. AXXI mbrow ! 

l'enmtLen de» çàfOjutb. 
rraoblea, Ihnowums. 
plajncJIJleû, mcmJiqfiAeô. 

EN VEKlTE PARTOUT. 

gBOSrDBOGUCRIt» W < U N H » *AlAUKnnt 

Dépôt : Droguerie Jean Lugon, Martigny 

ON DEMANDE 

ADDreniïe-coilieuse 
Se présenter chez Jeannette, 

Rue de la Delcze. Martigny-Ville 

ON CHERCHE 

ponr de su i te . 
S'adresser chez Mme Bocha-

tay, c o u t u r e , maison Orsat, 
M_ aI t i?"y^ SffiSgSE: 

Chalet-Spriog 
Pour construction 1er ordre à 
des] prix >ans concurrence. Pour 
visiter, s'adresser à Emile Per-
rler, à Saxon, qui renseignera. 

U MATH 1ER'S 
LOTION NATURELLE 
Pour l e s s o i n s d e la che 
velure* Combat radicalement 
la chute des cheveux, fait dis
paraître toutes pellicules, fortifie 
le cuir chevelu. En vente dans 
les phaimacies, drogueries et 
coiffeurs. Dépôt Qénéral pour 
le Valais : JEAN LUGON, 
DROGUERIE VALAISANNE, Martigny 

Une visite 
s'impose... 

a n m a g a s i n 

d e l 'Imprimerie Monttort 

EXPOSITION DE RIDEAUX 
A L'ATELIER 

RUE OU GRAND PONT SION 

Pians de publicité 
Projets 
Dessins 

Devis 

V O T R E S E R V I C E DE P U B L I C I T É 

Orell FGssii-Annonces 
A V E N U E D E L A G A R E 

MARTIGNY TÉL. 61.252 

MULES ET MULETS 
Nouvel arrivage de belles MULES et MULETS 
Savoyards ainsi que des JUMENTS RAGOTES. 
Venle dt- toute confiance et aux meilleures con
ditions. 

Louis ilicoilerai. martigny Téléphone 
61.030 

(^^^u^2é^£&ô^, 
nourriture salnel - Un bouillon de 
Knoirox est à toute heure le bien
venu. Préparation rapide et simple: 
verser de reau bouillante sur la 
pâte de Knorrox qui se dilue Instan
tanément et donne un bouillon 
délicieux, du plus beau ton 

En bottes poui 6 tasses: 20 cts. 

KN0RH0X 

L'heure de la Fortune 
va sonner 

P 
N'attendez pas qu'il soit 
trop'tard pour comman
der vos billets. 

17 avril 1936 
Tirage irrévocable de la 
LOTERIE 

PRO-SION 
Lots payables en espèces : Fr. ÎOO.OOO.—, 20.000.—, 
10.000.—, 5000—, etc. — Lots de fr. 10.— et Fr. 20.— 

payables de suite 
Bureau da la Loterie, Pro-sion : Avenue de la flore, sion 
Envoi discret contre versement majoré fie Fr. 0.45 (frais 
de port recommandé) au compte de chèque postal : 
II e 1392; ou contre remboursement (Ajoutez 30 et. 
si vous désirez recevoir la liste de tirage dès parution). 

Billots e n t r en te partout 

W&* AVIS 
de vente laux] enchères 

Sous l'autorité du juge de la commune de Fully, l'a
vocat Louis Couchepin, à Martigny-Ville, vendra aux 
enchères publiques, au Café Jules Granges, à Fully, le 
dimanche 29 mars crt, dès 14 heures, tous les immeu
bles sur terre dé Fully, appartenant à l'hoirie Jules 
Darbellay de Pierre-Anselme, originaire de Liddes, 
soit : 

Vignes au Chargeux d'une contenance totale de 
4.946 m', 

vigne à Seyes de 355 m2, 
vigne à Raffort de 140 m", 
vigne à Epalins de 50 m', 
% mazot et grange à Brançon. 
Les conditions seront lues avant les enchères. 

N'Achetez pas une voiture avant d'avoir [essayé 

les nouvelles 

201, 301, 402 <|etMfê#f 
Aérodynamiques, Rapides, Sûres et Confortables 
Demandez renseignements et essai sans engagement aux Agents exclusifs : 

GARAGES et ATELIERS du RHÔNE s . A . à BEX 
Avenue de la Gare T. 53.13 

Atelier mécanique 1er ordre, dépannage, service jour et nuit. 

Pour réparation de car
rosserie ainsi que peinture 

et garniture 
ADRESSEZ-VOUS en toute 

confiance à 

carrosserie A.uiulrich 
Avenue de la Gare — BEX 

A VENDRE 

un brûleur 
à mazout 

pour tour direct d e b o u 
langer (300 fr.), très bon état. 

S'adresser à Pasche, boulan
ger. Les Plantaz s. Nyon. 

Lecteurs I 
Favorisez 
LE 

commerce 
local 

Collège scientifique Mixte 
de Bex 

Enseignement scientifique secondaire complet 
Latin 4 classes 

Age minimum pour l'entrée en 4me classe : 11 ans. 
Renseignements et inscriptions auprès du directeur. 
Examens d'admission : lundi 27 avril à 8 heures. 
Rentrée des classes : lundi 27 avril à 13 heures. 

à vendre 

à Martigny-Ville 
A vendre à Martigny-Ville les immeubles de 

l 'ancienne Société M E T R A L F R E R E S , Ateliers 
mécaniques et Garage, 
comprenan t : un bâ t iment avec cave, ateliers mé 
caniques, deux appar tements , combles, galetas et 
rédui ts ; un bâ t iment avec cave, bureaux au rez-
de-chaussée, un étage pour appa r t emen t ou dépôt 
et combles ; un bât iment comprenant ga rage et un 
étage pour dépôts ; un hanga r . Superficie totale : 
1016 m*. 

L a vente comprend le mobil ier industr iel . Si tua
tion d 'avenir pour p reneur sérieux. Condit ions 
avantageuses : facilités de payement . 

Pour renseignements et pour t ra i te r avan t en
chères, s 'adresser à l'Etude de Me Ed. Coquoz, 
avocat et notaire à Martigny-Ville. 

Pour avoir de jolies 

car ies de visite 
commandez-les chez Montfort, av. Gare, Martigny 

0-
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Diane 
et l'Amour 
ROMAN DE CONCORDIA MERREL 

Le lendemain, de bonne heure, Diane fut assaillie 
par ses adorateurs et accusée de favoritisme ; comme, 
à ce moment-là, elle se trouvait 'au sommet d'une é-
chelle, en train de fixer les fils pour les lanternes chi
noises qui devaient illuminer la roseraie, elle dut pro
mettre de leur réserver à chacun trois danses, le soir de 
son anniversaire. 

Cette capitulation ne satisfaisait qu'à demi les trois 
jeunes gens ; chacun revendiquait pour lui la « danse 
du souper ». Selon une vieille coutume du pays, Diane 
était tenue d'ouvrir le bal avec le prétendant de son 
choix, avant de se mettre à table: 

Warrington Field et d'Arcy faisaient assaut de pré
venances, demandaient à ce que leurs services fussent 
utilisés de préférence aux autres, cherchant à se met
tre en vedette soit pour une décoration, soit pour un 
arrangement original. 

Plus tard toute la compagnie se dirigea vers la pla
ge où l'on joua à cache-cache dans les grottes, au sol 
tapissé de sable fin. 

Il vint alors à l'idée de Diane d'instituer un con
cours pour départager les candidats : 

— Attention ! dit-elle en se retournant vers les trois 
hommes qui l'escortaient. Je vais me cacher et celui 
d'entre vous que découvrira ma retraite, sera mon ca
valier à « la danse du souper ». 

Contents d'entrevoir une issue à cette compétition, 
les jeunes gens acceptèrent. 

Tous droits de reproduction réservés. 

Diane exposa les règles du jeu. 
— Je dois avoir cinq minutes d'avance. Abritez-

vous dans la cabine. Quand je crierai : « Prête », re
gardez vos montres et cinq minutes après, partez à 
ma recherche. 

Au bout d'un moment, se faisant un porte-voix de 
ses mains jointes, Diane cria : 

— Prête ! 
Elle s'esquiva alors, gagna le bois où elle avait ren

contré James Landor, puis, descendant l'autre ver
sant de la colline, elle se trouva dans un endroit peu 
fréquenté des baigneurs en raison des rochers aigus qui 
émergeaient à marée basse et entre lesquels circu
laient des courants dangereux. 

Ses compagnons ne découvriraient pas sa retraite. 
Le site était sauvage ; la paix n'était troublée que 

par le bruit du ressac, au loin, et les cris des oiseaux 
de mer décrivant leurs cercles concentriques au-des
sus des rochers. 

Le soleil disparaissait à l'horizon dans une auréole 
de gloire ; Diane, grimpant sur un rocher inondé de 
lumière, s'assit, le menton au creux des mains, et con
templa le majestueux spectacle. 

La mer se rapprochait progressivement, battant de 
son clapotis régulier la barrière d'écueils. 

Bien vite, la nuit tomba. 
Bercée par la paix ambiante et le rythme monotone 

de la marée, Diane perdit, peu à peu, conscience et 
s'endormit. 

IV 

Un claquement sec déchira l'air, un éclair fusa ; 
Diane s'éveilla. Ce fut pour pousser un cri d'horreur. 

Le ciel était d'un noir d'encre ; autour d'elle, le 
bruissement de la mer, des flots d'écume: Elle se dres
sa, voulut faire quelques pas, mais déjà les vagues lé
chaient ses pieds ; un autre éclair raya le ciel ; Diane 
se vit entourée d'eau de tous côtés. Un paquet d'écu
me plus haut que les autres vint lui fouetter le visage; 
elle était brave, mais, consciente du danger, elle sentit 
son cœur battre douloureusement. 

Il lui fallait garder toute sa présence d'esprit : la 

mer montait-elle encore ou bien se retirait-elle ? Dia
ne demeura parfaitement immobile ; de cette façon, 
elle se rendrait compte si l'eau gagnait du terrain ou 
si, peu à peu, ses pieds resteraient à sec. 

Hélas ! la mer avançait toujours, lui arrivant main
tenant aux chevilles. Diane s'assit, enserrant ses ge
noux de ses bras et les remontant jusqu'au menton. 
C'est en vain qu'elle essaya de se souvenir si le ro
cher émergeait à marée haute ou s'il était entièrement 
recouvert. 

Les vagues devenaient plus dures, s'enflaient, gron
dantes ; la jeune fille entendait le bruit formidable de 
la mer battant, à la façon d'un bélier, les murs des 
grottes ; l'embrun s'abattait déjà plus lourdement sur 
elle. 

Un autre éclair encore dans le ciel sombre et Diane 
découvrit au loin les vagues monstrueuses couronnées 
d'écume, se chevauchant, poursuivant leur course éche-
velée et venant frapper avec force sur les écueils qui 
les arrêtaient à peine dans leur élan. 

Décidément, la situation devenait des plus sérieuses. 
Un autre éclair lui permit de constater qu'elle ne 

se trouvait pas au sommet du gros rocher sur lequel 
elle s'était endormie ; à sa droite s'élevait une aiguil
le rocheuse. Il fallait, à tout prix, pendant qu'il en 
était temps encore, y chercher refuge et, là, attendre, 
peut-être le pire ! 

Elle rampa avec précaution, se hissa sur l'extrémité 
du rocher et s'y tint accroupie, épuisée par l'effort. 

La plate-forme était de dimensions fort restreintes ; 
une paroi se dressait verticale ; Diane la tâta longue
ment et se sentit un peu réconfortée d'être encore re
liée à la terre ferme. 

Et toujours ce hurlement sinistre ! Le vent grondait, 
la mer furieuse ne s'apaisait pas. 

Mais, soudain, dans ce déchaînement des éléments, 
un autre bruit caractéristique parvint aux oreilles de 
Diane. Il lui sembla que l'on gravissait le rocher du 
côté de la paroi contre laquelle elle s'appuyait. 

Elle s'agenouilla, pleine à la fois de terreur et d'es
poir ; elle retint sa respiration et crut en entendre une 

autre, tout près d'elle ; puis des doigts mouillés effleu
rèrent les siens, une main lui serra le poignet. 

A la faveur d'un éclair qui illumina un instant les 
alentours, elle reconnut James Landor et, dans la cla
meur de la tempête, elle perçut ces mots : 

— Grand Dieu ! Vous ! Ne bougez pas jusqu'à ce 
que j 'a ie pu grimper à côté de vous ! 

Un sentiment de sécurité envahit Diane: James Lan
dor lui apportait le salut, elle n'en doutait pas. 

Hélas ! une vague plus forte que les autres vint lui 
fouetter les genoux, un paquet d'embrun lui coupa la 
respiration. 

— Aidez-moi, dit-elle dans un souffle. J 'ai le corps 
raidi par le froid. 

A grand'peine, James atteignit l'étroite et glissante 
plate-forme ; il aida Diane à se relever et, la soute
nant d'un bras, l'adossa à la paroi rocheuse. 

— Pourquoi vous êtes-vous aventurée si imprudem
ment ? demanda-t-il d'une voix sévère, mais anxieuse. 

— J'étais venue m'asseoir ici ; je me suis endormie 
et ne me suis réveillée que pour voir cette horreur ! 

— Appuyez-vous sur moi, mais ne bougez pas ; tout 
à l'heure je trouverai peut-être un abri moins précai
re, mais il fait noir comme dans un four et la moindre 
imprudence, le moindre faux mouvement nous per
draient. 

— Vous êtes-vous rendu compte, monsieur Landor, 
que la mer monte encore ? 

— Eh ! oui, je le sais bien ; j ' ignore par exemple si 
ce rocher émerge à marée haute ; mais ne vous tour
mentez pas inutilement. Attendons ! 

— Je veux connaître la vérité ! cria Diane, dans un 
accès de frayeur. Quelle qu'elle soit, je veux connaî
tre la vérité. 

La main de James Landor serra plus étroitement le 
bras de la jeune fille : 

— Combien de temps pouvez-vous résister ? 
— Peu importe ! Je veux, je veux savoir si le roc 

sera recouvert ? 
— Je crains, en effet, qu'il ne le soit. 
— Nous sommes donc en grand danger ? 

(à suivre) 




